
LE MONDE AGRICOLE DE BELLECOMBE EN BAUGES 

Notre commune accueille 11 exploitations agricoles 
réparties entre les différents hameaux. Ces agriculteurs 
contribuent à la beauté de nos paysages, participent à 
l’économie locale et font de notre commune un village vivant 
et attractif. Nous les croisons régulièrement au volant de leur 
tracteur, derrière leurs troupeaux ou bien sûr, sur leurs fermes. 

Le hameau de Glapigny est le fief de Denis ROCHON-
VOLLET, éleveur bovin depuis 1989, soit la 4ème génération de sa 
famille. Son troupeau de 130 têtes, dont 65 vaches laitières, 
compte 60% de race Abondance, 40% de Montbéliarde et 1 
vache Tarine ! Le lait produit quotidiennement est récolté et 
transformé par la coopérative Chabert de Gruffy.  

Le hameau d’Entrèves compte 3 productions différentes : 

 L’élevage laitier de René PETIT-ROULET est composé de 38 
Montbéliardes et Abondances ainsi qu’une vingtaine de 
génisses. Le lait produit est récolté exclusivement par la 
coopérative de Lescheraines pour la délicieuse Tome des 
Bauges. 

 
 Le GAEC horticole du Jardin de Flora produit depuis 1997 des plants potagers, des plantes 

annuelles, des vivaces et de la pépinière. Les 4 associés de la famille FOURNET proposent, en 
vente directe, une sélection de variétés adaptées à l’altitude. Ils nous font partager leur passion 
pour le végétal et l’artisanat en proposant tout au long de l’année de nombreuses animations.  

 
 L’élevage équin du Mont d’Etrier, géré par Myriam MARIN, est spécialisé dans les chevaux de 

selles. Ce texte est fourni par l’éleveuse passionnée. Elle nous permet de découvrir la spécificité 
et l’originalité de son activité : 
 

« Elevage de chevaux de sport pour le Concours de Saut d’Obstacle (CSO)*, créé en 2010 et situé 
sur deux communes, Le Montcel et Bellecombe en Bauges, cette dernière étant le siège de 
l’exploitation. 

 
*Le saut d’obstacles consiste à enchaîner un parcours d’obstacles sans faute. Les épreuves sont 
destinées à démontrer chez le cheval sa franchise, sa puissance, son adresse, sa rapidité et son 
respect de l’obstacle et chez le cavalier, la qualité de son équitation. 
 
Effectifs (moyennes) : 
 

 une quinzaine d’équidés est présente à l’élevage 
 dont 8 poulinières 
 4 poulinières sont saillies par an 
 3 naissances par an 

 
Les poulinières de l’élevage représentent différents studbooks dont les lignées ont été sélectionnées 

pour le CSO : Selle Français, KWPN, Oldenburg, Hanovrien … Elles sont soit d’anciennes juments de 
concours, soit issues de lignées de performers. Certaines femelles nées à l’élevage sont mises à la 
reproduction dès deux ans afin de garder une descendance à l’élevage et avoir une génétique 
jeune.  



Les produits sont inscrits au studbook Selle Français (SF) et au Zangersheide (studbook belge) quand 
les étalons utilisés ne sont pas agréés SF. 

La génétique tient un rôle prépondérant : le choix des étalons se fait sur catalogue, principalement 
suivant leurs performances et celles de leur descendance, leur pédigrée, leurs caractéristiques 
d’améliorateur et la demande du marché. Le mode de reproduction est l’insémination artificielle car 
les étalons sont stationnés dans des haras éloignés en France ou à l’étranger, sont en concours, voire 
décédés (recours à de la semence congelée). Il en résulte des poulains haut de gamme.  
Les poulains sont présentés dès leur première année en concours d’élevage. L’élevage du Mont 
d’Etrier a été plusieurs fois primé. En 2016, un poulain a été qualifié pour le concours national de St Lô 
en Normandie. 

Les poulains sont disponibles à la vente dès 6 mois (sevrage). A l’âge de deux ans, ils effectuent 
un pré-débourrage. A 3 ans, ils sont complètement débourrés pour être montés. Le débourrage est 
effectué par des cavaliers professionnels. A 4 ans, ils débutent les concours de sauts d’obstacle sur des 
parcours où les barres sont à env. 1 m. Au plus haut niveau du saut d’obstacle, on trouve des chevaux 
qui enchaînent des parcours où les barres sont à 1,60 m, pour les plus jeunes dès 9 ans et jusqu’à 18 ans 
pour le cheval actuellement le plus âgé du circuit.  

L’élevage emploie une personne mais contribue à faire vivre d’autres métiers, pas seulement 
dans la filière équine : 

 
 Soin aux chevaux : vétérinaires, maréchaux ferrants, dentistes/ostéopathes équins, etc. 
 Reproduction : étalonniers, inséminateurs, haras nationaux, studbooks, etc. 
 Alimentation : fabricants d’aliments, autres agriculteurs (fourrage, paille) 
 Education, préparation : cavaliers, palefreniers, organisateurs de concours, etc. 
 Entretien des prairies : fabricants et revendeurs de machines agricoles, matériels d’élevage, 

clôture, semences, engrais, etc. 
 Administratif : Haras Nationaux, IFCE, SHF, FFE, DDT, DDCSPP, Chambre d’Agriculture, MSA, 

Studbooks, cabinet comptable, Département, Région, etc. 
 

Tous ces interlocuteurs montrent qu’élever des chevaux n’est pas une simple activité de loisir. C’est 
une profession aussi encadrée et réglementée que les autres activités agricoles, avec autant de 
tâches et contraintes, ce même si élever des chevaux de sport n’a pas de vocation alimentaire.  
Mon exploitation agricole reflète les conclusions d’une étude sur l’agriculture du futur qui sera 
davantage :pluriactive (j’ai une activité principale salariée), féminisée et respectueuse de 
l’environnement (pas de pesticides, ni OGM). » 

Le chef-lieu de Bellecombe accueille la famille 
COMMUNAL et son GAEC de la Maison blanche. Cette famille 
perpétue la tradition laitière depuis 1925, soit la 4ème 
génération. Le lait des 60 laitières de race Montbéliarde et 
Prim’Holstein part en coopérative laitière. Le troupeau compte 
140 têtes avec les génisses et les veaux. Toutes les céréales 
destinées au troupeau sont cultivées sur place. 

Et le chef-lieu compte aussi un petit nouveau : 

« Rémi NICOUD, diplômé de l'École des Fleuristes de Paris, 
créée Fleurêveur le 1er Mai 2016. Il vous offre l'opportunité de 
lui commander et de vous faire livrer des bouquets de fleurs 
fraîches "made in Bauges" cultivées par lui-même au chef-lieu 
de Bellecombe. Son désir est de réaliser des arrangements 
floraux de saison et sur-mesure, peu cher pour l'homme et la 
Nature. Dans sa démarche locale, respectueuse, concrète, 
productrice et modérée, Rémi n’a nul besoin de boutique, 



seulement de ses fleurs et de sa créativité qu'il souhaite préserver sous son abri pour mieux vous 
surprendre ! » 

Le hameau de Côte Chaude a connu quelques changements. Depuis 2014, Yves DUCRET a repris 
la ferme de Flora et Claude EXERTIER suite à leur départ en retraite bien méritée ! Son troupeau 
compte 65 têtes composées aujourd’hui de 70% de race Abondance et 30% de Montbéliarde 
soignées principalement en aromathérapie et phytothérapie. D’ici 2 ans, le troupeau devrait être 
composé à 100% de race Abondance.  Le lait est récolté par la coopérative de Lescheraines. Yves 
DUCRET propose également des colis de viande bovine en vente à la ferme ou au magasin 
Croc’Bauges de Lescheraines. Nous retrouvons aussi la viande cuisinée par la restauratrice de notre 
village, à la Halte des Bauges. 

En continuant notre visite, nous arrivons par la route du hameau du Villard à la ferme du Rosay. 
Installé depuis peu,  Jean-Claude MARIN-CUDRAZ propose des légumes issus de son activité de 
maraîchage ainsi que des œufs frais. Un système de panier de légumes a été mis en place ce 
printemps. A son démarrage, Jean-Claude a bénéficié de la solidarité de nombreux Bellecombais à 
travers la plateforme MiiMOSA qui permet le lancement de projets participatifs. D’ailleurs, il remercie 
ses nombreux contributeurs. 

Au cœur du hameau du Villard se niche le GAEC des 
Sabots de Vénus géré par les deux associés de la famille 
DUSSOLLIER. C’est la 4ème génération d’éleveurs depuis 1920. 
Ces passionnés de génétique sur la race Tarine sont 
régulièrement médaillés au Salon de l’Agriculture. Le 
troupeau est composé de 56 laitières et 50 génisses. Le lait est 
récolté et transformé en coopérative mais aussi à l’alpage du 
Semnoz durant la saison estivale. 

Et il nous reste notre agriculteur de haute-montagne, là-
haut, au Mont de Bellecombe : Stéphane BLANC est 
producteur de vaches allaitantes de race charolaise. Il est 
naisseur, éleveur et engraisseur, de la viande 100% baujues 
que l’on retrouve notamment à la Boucherie du Treige ! 
Actuellement Stéphane élève 110 Gros bovins (1 vache = 1 
bovin et 1 veau = ½ bovin). Tout son fourrage est produit en 
Bauges.  

La dernière arrivée en date sur Bellecombe  est une 
exploitation de production de petits fruits (framboises, mûres, 
cassis, groseilles, myrtilles, etc) à La Gonnallaz, par les familles 
VADEZ et TUTTINO. Les fruits seront transformés sur place en 

différents délices. Il existe également un petit atelier de poules pondeuses et de miel. L’ensemble de 
cette exploitation est actuellement en cours de conversion vers l’Agriculture Biologique. Dès le 
printemps prochain, une activité de ferme pédagogique pour un public scolaire et une ferme 
d’animation avec visites et goûters en période estivale verront le jour. 

Merci à tous ces agriculteurs qui par leur passion font la richesse de notre territoire et nous offrent 
des produits de qualité. N’hésitez pas à aller à leur rencontre, pour les découvrir et échanger avec eux 

Petit-Roulet Lauriane 

PS : Toutes les informations ont été récoltées directement auprès des agriculteurs qui ont répondu 
avec beaucoup d’enthousiasme sur leur métier. Je les remercie pour leur accueil. Devant la passion 
de certains pour leur métier, nous avions à cœur de restituer leurs propos le plus fidèlement possible.  


